
Mémoires de la 
guerre d’Algérie



Gus – C’est quoi ça 

Pierre – C’est pour toi  

Gus – Pour moi oh papi 

Pierre –  Tout travail mérite salaire 

Gus –  J’ai dis ça parce qu’on s’était embrouillés je m’en fiche de l’argent 
ça me fait plaisir 

Pierre – Je ne t’ai pas demandé ton avis je reconnais que ce n’est pas 
aussi bien payé que dans les usines de poisson du Grand nord Mais 
étant donné que tu nourri logé et blanchi cela me paraît honnête  

Gus –  Puisque je te dis que l’argent je m’en fiche  

Pierre – La discussion est close, va me chercher ma Madeleine.

Gus –  Mais  

Pierre – Va me chercher ma madeleine 

Gus – Y’en a plus
(Pierre se retourne, de stupéfaction )
Non j’déconne 

Quand vous vous êtes ressaisi, vous 
m’avez fait un geste de la main, sans plus 
me regarder, le même geste, dont on 
congédie les domestiques et les chiens, 
et vous vous êtes impatienter, parce que 
je prenais le temps de vous saluer, vous 
avez dit, foutez-moi le camp, lieutenant ! 
mais j’ai achevé mon salut, j’ai 
soigneusement effectuer un demi-tour 
réglementaire avant de sortir parce qu’il y 
a des choses plus importantes que vos 
états d’âme. J’ai été heureux de me 
retrouver dans la rue, je vous le confesse, 
mon capitaine, et d’échapper au 
spectacle, répugnant de vos tourments et 
de vos luttes, perdu d’avance contre 
vous-même.
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